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ments par rapport à l’édition précédente. De 
plus, comme tout manuel de portée générale, 
il ne peut traiter de manière approfondie 
l’ensemble des thèmes abordés. Pour pallier 
ce problème, l’auteur aurait pu enrichir la bi-
bliographie en fi n d’ouvrage pour les étudiants 
qui désireraient poursuivre leurs recherches 
sur les sujets présentés dans ce manuel.

Ces quelques critiques mises à part, nous re-
tenons que les présentations des cinq parties 
du manuel sont élaborées de manière, d’une 
part, à donner des informations de base aux 
étudiants et, d’autre part, à les amener à pour-
suivre les questionnements exposés.

Martine Freedman
Département de géographie

Université Laval

ROUSSEAU, Jean-François, DURAND, Olivier et 
DE KONINCK, Rodolphe (dir.) (2009) Une seule 
terre à cultiver. Les défi s agricoles et alimen-
taires mondiaux. Québec, Presses de l’Université 
du Québec, 176 p. (ISBN 978-2-7605-2434-7)

Cet ouvrage collectif tombe à point, dans la 
foulée du Rapport Pronovost sur l’avenir de 
l’agriculture et de l’agroalimentaire québécois 
d’une part, et de la crise alimentaire mondiale 

qui sévit depuis janvier 2008, d’autre part. Il 
offre une source d’informations attendue et 
propose de nombreuses pistes de réfl exion 
sur le rôle de l’agriculture dans les échanges 
commerciaux mondiaux, sur la faim dans le 
monde – ses causes, ses répercussions, les 
groupes de population les plus touchés –, sur 
les inégalités dans la consommation alimen-
taire mondiale et sur les défi s de l’agriculture 
québécoise.

De facture agréable, le livre offre une lecture 
facile permettant de glaner ses pages sans 
devoir respecter l’ordre d’apparition des cha-
pitres. La première partie de l’ouvrage, consti-
tuée de l’introduction et des trois premiers 
chapitres, est indispensable en ce qu’elle 
réussit une excellente mise en contexte de la 
crise alimentaire mondiale et des probléma-
tiques qui seront analysées dans la deuxième 
partie par 23 experts invités à se pencher 
sur les défi s de l’agriculture au Québec et 
ailleurs dans le monde. Cette première moitié 
de l’ouvrage possède comme fi l conducteur 
les défi s humains, politicoéconomiques et 
agroenvironnementaux auxquels font face à 
la fois les producteurs agricoles, les États et 
les consommateurs pour ensemble réussir 
à nourrir une population mondiale estimée 
à huit milliards d’individus en 2025. Les 
perspectives d’avenir incluses dans chaque 
chapitre, habilement présentées et étayées 
de statistiques, graphiques et tableaux, sont 
d’un intérêt certain et offrent une vision lucide 
du défi  de nourrir une population mondiale 
en croissance dont les besoins sont aussi 
sans cesse plus nombreux. Préférant parler 
de défi s plutôt que d’obstacles, les auteurs 
de la première section proposent un regard 
somme toute optimiste, donnant le ton au 
reste de l’ouvrage.

La deuxième partie, quant à elle, répond bien 
au pari qui était lancé, soit de regrouper des 
avis d’experts provenant de différentes dis-
ciplines et champs d’action. Cette brochette 
d’auteurs on ne peut plus variée parvient 
à cerner les enjeux qui occupent tant les 
scientifi ques et les employés de la fonction 
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publique québécoise que les producteurs et 
les consommateurs, tout en présentant aussi 
les missions de quelques organismes de la 
société civile œuvrant dans le secteur agro-
alimentaire, dont Équiterre et Oxfam Québec. 

La diversité des voix présentées sous la forme 
de courtes entrevues réalisées avec ces experts 
montre un souci d’offrir un panorama varié et 
complet des enjeux agricoles dans le monde, 
avec d’avantage d’accent placé sur le Qué-
bec, l’Asie du Sud-Est et, dans une moindre 
mesure, l’Afrique. Ce choix de régions n’éton-
nera personne, étant donné la composition de 
l’équipe de rédaction à l’origine de l’initiative, 
soit des membres de la Chaire de recherche 
du Canada en études asiatiques. L’effort pour 
créer des liens avec l’agriculture au Québec et 
les perspectives d’avenir globales est louable ; 
il permet de capter l’intérêt d’un vaste lectorat 
et de suggérer des allers-retours constants 
entre « l’ici et l’ailleurs ». 

Comme la présentation systématique des 
regards d’experts sous forme de questions et 
réponses fait preuve d’une certaine unifor-
mité et étant donné que plusieurs thèmes se 
recoupent, cela génère à l’occasion un effet de 
répétition qui se dissout toutefois si l’on opte 
pour une lecture désordonnée de la deuxième 
partie. À défaut d’offrir un contenu toujours 
original, cette méthode d’ordonnancement est 
du moins convaincante. Ainsi, est-il possible 
de percevoir un consensus d’experts sur des 
sujets tels que les agrocarburants, les risques 
associés à l’engouement pour le modèle oc-
cidental de surconsommation, les diffi cultés 
de la relève agricole au Québec, les bienfaits 
de l’achat local, la souveraineté alimentaire, 
les difficultés de concilier conservation 
environnementale et production agricole 
ainsi que les solutions de rechange au modèle 
agricole québécois, entre autres l’agriculture 
biologique et l’agriculture soutenue par la 
communauté (ASC). 

Les experts les plus audacieux suggèrent que 
la crise alimentaire mondiale actuelle puisse 
servir de tremplin pour repenser les modes 
de consommation et de production agricole. 

Leurs contributions ont l’avantage d’offrir un 
nouvel angle de réfl exion – contrairement 
aux auteurs qui adoptent davantage une 
position analytique des défi s auxquels font 
face les acteurs du secteur agricole –, sorte de 
brise de créativité nécessaire pour repenser 
l’organisation des fi lières agroalimentaires 
traditionnelles. 

Cet ouvrage collectif parvient à présenter de 
manière succincte des notions fort complexes 
sous-tendant le fonctionnement du système 
agroalimentaire à différentes échelles géogra-
phiques, sans par ailleurs tomber dans le piège 
de la simplifi cation. On y présente les notions 
de sécurité et de souveraineté alimentaires, les 
négociations ayant trait à l’agriculture à l’OMC 
et les risques associés aux agrocarburants tout 
en conservant un haut niveau de complexité. 
Ces notions seront très instructives pour des 
groupes d’étudiants ou toute personne dési-
reuse de contribuer à la réfl exion. Je recom-
mande en fait cet ouvrage comme manuel de 
cours dans les domaines de l’agronomie, de 
l’économie rurale, de la sociologie rurale, des 
sciences de la consommation et de l’alimen-
tation et des sciences géographiques, toutes 
des disciplines interpellées par les différents 
contributeurs.

Un dernier point de cet ouvrage méritant 
d’être salué est le lien qui a été fait entre la 
terre et la table, impliquant des notions de 
responsabilité citoyenne. Certains experts 
ont eu la bienveillance de valoriser le pouvoir 
des citoyens-consommateurs dans le système 
agroalimentaire et d’y enfouir les graines 
d’espoir que la société se dotera un jour d’une 
agriculture sachant répondre adéquatement 
aux besoins des populations locales. La no-
tion de souveraineté alimentaire, en tant que 
droit des peuples de choisir leurs propres 
politiques agricoles, suggère que l’État doit 
être à l’écoute des besoins des producteurs 
agricoles nationaux ainsi que des citoyens 
et qu’il doit recommencer à valoriser l’agri-
culture pour sa fonction nourricière, et non 
seulement commerciale. 
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Il est par ailleurs regrettable que des solutions 
de rechange dans le domaine de la gestion des 
milieux et des productions agricoles ayant 
fait leurs preuves n’aient pas été davantage 
présentées. Parmi elles, on compte l’agro-
foresterie et les coopératives agricoles qui 
retiennent une attention insuffi sante dans 
cet ouvrage, alors qu’elles offrent, comme 
bénéfi ces, la diversifi cation et l’augmentation 
des revenus des petits producteurs, tant au 
Québec qu’ailleurs dans le monde.

Nathalie Gravel
Département de géographie

Université Laval

VERGER, Fernand (2009) Zones humides du litto-
ral français. Estuaires, deltas, marais et lagunes. 
Paris, Belin, 448 p. (ISBN 978-2-7011-5201-1)

Geographer and professor emeritus at the 
École Normale Supérieure in Paris, Fernand 
Verger is an internationally known pioneer in 
the study of coastal geomorphology and the 
effects of sea-level rise on coastal regions. 
Over the last four decades, he has directed or 
directly infl uenced many of the leading coastal 
geomorphologists in France and Quebec. The 
fruit of a productive career, Zones humides du 

littoral français is an impressive synthesis of 

over 400 pages dealing with the physical and 
human geography of the origins and evolution 
of and human interaction with the coastal wet-
lands of France. It is also a work of profound 
organizational and illustrative beauty, with 
hundreds of archival maps, aerial photographs 
and coloured plates of the most well-known 
wetlands in France – Mont-Saint-Michel, 
Carentan, Poitou, L’anse de l’Aiguillon and 
the Camargue are ready examples. In addition, 
many of the maps and diagrams drawn by the 
cartographer Raymond Ghirardi are seen here 
for the fi rst time and provide scientifi c and 
general views of coastal wetlands not found 
in any other publication.

Thanks to Verger’s fi ne penmanship, Zones 

humides du littoral français makes refresh-
ing reading. Like many collected essays and 
Festchriften, which mark the closing stages of 
a scientifi c career, it could easily have been 
published as an edited compilation of the nu-
merous texts authored by Verger over the last 
forty years. Thankfully, this is not the case. In 
an age of overspecialization and unwillingness 
to tackle original works of synthesis, Zones 

humides du littoral français represents the 
very best of what good geography used to do 
so effortlessly – blend space, time and the 
concerns of physical and human geography 
in works steeped in erudite refl ection.

In the fi rst section of the book (p. 6-123), the 
reader is introduced to scientifi c literature, 
description, terminology, and past and current 
problems associated with the study of coastal 
wetlands. Specifi cally, it focuses on sea-level 
change over the last 10,000 years, and on wet-
land soils, macro- and micro-wetland forms, 
fl ora and fauna, and past and current coastal 
wetland management practices. The second 
part of the book (p. 124-399) is divided into 15 
chapters familiarizing the reader with various 
coastal wetlands. The chapters are organized 
spatially, beginning with the Flemish wetlands 
of the Pas-de-Calais and Picardie on the Atlan-
tic coast, the coastal wetlands of Aquitaine in 
the south and fi nally, those on the eastern side 
of the country. From here, the reader follows 
France’s Mediterranean coastline, from Canet 
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